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COMMÉMORATION DU IIB CENTENAIRE
DE LA MORT DE BLAISE PASCAL

La Société académique vaudoise a célébré le trois centième
anniversaire de la mort de Pascal le samedi 24 novembre 1962, à l'Aula
de l'Université, en une séance solennelle, introduite par son président,

M. le docteur Michel Secrétan, dans les termes suivants :

De nos jours on fête et on commémore beaucoup. Et l'on a
raison, car c'est s'élever que d'éprouver de l'estime ou de l'admiration
pour son prochain.

Ces manifestations commencent au 60e anniversaire, où, au jour
dit, tout jubilaire peut trouver un bouquet sur son bureau. Dans
certains milieux scientifiques, les amis et élèves dédicacent de leurs
travaux dans un opuscule qui n'a de nom qu'en allemand, le Festschrift,
et dont l'ennui est généralement proportionnel à son épaisseur.

Pour être fêté à 75 ou 80 ans, il faut avoir de fervents et solides
amis.

Mais la célébrité ne se juge véritablement qu'à partir de la
centième année. C'est ainsi qu'on a commémoré cette année le centenaire
de la naissance de Debussy et de Maeterlinck à Paris, de Barrés en
Lorraine, de Hermenjat chez nous.

Mais, avec les siècles, l'oubli vient vite. Et il a fallu des circonstances

spéciales, que chacun a encore en mémoire, pour que l'on
célèbre le deux cent cinquantième anniversaire de la naissance du
promeneur et voyageur solitaire, qui n'avait sans doute ni connu ni
médité la pensée de Pascal :

« Tout le malheur des hommes vient d'une chose, qui est de ne

pas savoir demeurer en repos dans une chambre. »

Ne serait-ce qu'à cause de cette seule pensée, Pascal mériterait
l'immortalité, mais il l'a gagnée pour beaucoup d'autres raisons, qui
vont vous être rappelées.
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Il a fallu cependant choisir. Si nous avions plus de temps, d'autres
aspects auraient pu être décrits. Ainsi un délégué de l'Ecole des

Hautes Etudes Commerciales nous aurait parlé du sens des affaires
de Pascal qui, avec son entreprise de carrosses à cinq sols, sillonnant
les rues de Paris, inventa la première compagnie de transports publics.

Ainsi un médecin aurait essayé de voir clair dans l'obscure maladie

et mort de l'écrivain.
Mais nos orateurs accomplissent déjà un tour de force en

condensant leurs exposés à deux petits quarts d'heure chacun. Nous les

avons choisis parmi les hommes de valeur de chez nous, dans ce pays
où l'on s'est de longue date intéressé à Pascal : rappelons-nous les

Etudes de Vinet, le cours de Sainte-Beuve...
La réunion, ce soir, de trois maîtres de notre Université témoigne

de l'entente de nos Facultés. Ce serait leur faire injure que de vous les

présenter. Je me bornerai à les remercier au nom de notre comité,
et de vous tous. Grâce à eux et à Pascal, il vous arrivera ces
prochains jours de méditer. Et vous justifierez alors son optimiste, sa

flatteuse réflexion :

« L'homme est né pour penser ; aussi n'est-il pas un moment sans
le faire. »

La Rédaction des Etudes de Lettres est heureuse de s'associer à

l'initiative de la Société académique vaudoise en publiant les
discours de M. Edouard Mauris, professeur à la Faculté de théologie,
de M. Charles Blanc, professeur à la Faculté des sciences et à l'Ecole
polytechnique de l'Université de Lausanne, et de M. Jacques Mer-
canton, professeur à la Faculté des lettres. Il lui a paru judicieux de

compléter leur présentation de Pascal par une étude de son art, due
à M. Guy Hentsch, licencié ès lettres.
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